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Qui préférerais-tu être –

Un vainqueur aux jeux Olympiques

Ou le crieur qui proclame les vainqueurs ?

PLUTARQUE




En effet, je parle des rêves,

enfants d’un cerveau paresseux,

que seule une imagination vaine peut engendrer.

William SHAKESPEARE
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Indifférent aux éclairs qui zébraient férocement le bouclier couturé du ciel, Bart Minnock, sifflotant, rentrait chez lui pour la dernière fois. Malgré la pluie battante, son humeur demeura aussi enjouée que son sifflotement tandis qu’il saluait son concierge de loin.

— Comment ça va, monsieur Minnock ?

— Ça boume, Jackie ! De plus en plus fort.

— Comme l’orage.

— Quel orage ?

Avec un rire, Bart traîna ses aérobaskets trempées jusqu’à l’ascenseur.

Le tonnerre crépitait sur l’île de Manhattan, les banlieusards de la mi-journée rouspétaient sous leurs parapluies achetés à un prix exorbitant aux marchands ambulants et les Maxibus faisaient gicler des murailles d’eau. Mais dans l’univers de Bart, le soleil brillait de tous ses feux.

Il avait un rendez-vous galant avec la délicieuse CeeCee – un véritable exploit pour un crétin (titre qu’il revendiquait) resté vierge jusqu’à l’âge de vingt-quatre ans.

Cinq ans plus tard, et en grande partie grâce au succès de U-Play, il n’avait que l’embarras du choix parmi les hordes de jeunes femmes avides qui se jetaient à ses pieds – leur enthousiasme étant surtout motivé par l’argent et la publicité que générait son entreprise.

Aucune importance.

Il savait qu’il n’était pas particulièrement beau et avait appris à accepter sa gaucherie en matière de romantisme (sauf avec la pulpeuse CeeCee). Il ne connaissait rien à l’art ni à la littérature, et il était incapable de distinguer un grand cru d’une vulgaire piquette. Son domaine, c’était les ordinateurs, les jeux informatiques et la haute technologie.

CeeCee était différente, songea-t-il en déverrouillant les multiples serrures et dispositifs de sécurité de son triplex quatre étoiles avec vue sur le centre-ville. Elle aimait s’amuser, et se fichait pas mal des grands crus et des galeries de peinture.

Cependant, la perspective d’une soirée en compagnie de la séduisante CeeCee ne suffisait pas à expliquer son bonheur et le large sourire qu’il arborait en refermant tout à clé derrière lui.

Il avait la toute dernière version de Fantastical dans sa mallette, et jusqu’à ce qu’il l’ait testée et approuvée, elle était toute à lui.

— Bienvenue à la maison, Bart ! lança l’interphone d’un ton allègre.

Son droïde domestique – une réplique de la Princesse Leia, modèle classique Guerre des étoiles, style jeune fille esclave (il avait beau être ringard, il n’en était pas moins homme) – vint à sa rencontre pour lui offrir sa boisson préférée, un fizzy à l’orange sur glace pilée.

— Vous rentrez tôt aujourd’hui.

— J’ai à bosser dans l’holopièce.

— Ne travaillez pas trop. Pour ne pas être en retard chez CeeCee, il vous faudra partir dans deux heures douze minutes. Vous devez acheter des fleurs en chemin. Vous y passerez la nuit ?

— C’est mon intention.

— Profitez-en bien. Vos chaussures sont très mouillées. Voulez-vous que j’aille vous en chercher une autre paire ?

— Non, ce n’est pas la peine. J’en prendrai une en montant.

— N’oubliez pas, insista-t-elle avec ce petit sourire narquois à la Leia qui le réjouissait toujours. Voulez-vous que je vous rappelle à l’ordre un peu plus tard ?

Il posa sa mallette, repoussa ses cheveux châtain clair qui lui tombaient dans les yeux.

— Inutile. Je vais prévoir une alarme. Vous pouvez disposer.

— Entendu. Je suis là si vous avez besoin de moi.

En temps normal, il aurait pris le temps de discuter avec sa Leia personnelle. Il lui aurait peut-être demandé de lui tenir compagnie, le temps de décompresser, et lui aurait raconté ses projets en cours. Rien de tel qu’un droïde, selon lui. Les robots ne vous jugeaient pas, à moins d’être programmés pour.

Mais Fantastical l’attendait. Il ouvrit son attachécase, en sortit le disque, le gratifia d’un baiser amical, puis se dirigea vers l’escalier.

Il avait décoré les lieux selon ses caprices et ses goûts, aussi les jouets abondaient-ils. Accessoires, armes, costumes et œuvres d’art issus de clips et de jeux vidéo servaient de décors et de divertissements, et chaque pièce, à chaque étage, était équipée de consoles, d’écrans et autres ordinateurs ultrasophistiqués.

Pour Bart, c’était un rêve devenu réalité. Il vivait et travaillait dans une immense salle de jeux électroniques.

Son bureau était une reproduction à l’échelle du pont du Valiant, le navire de guerre galactique de la vidéo du même nom. C’était sa contribution à l’élaboration de ce jeu qui avait permis à son entreprise de prospérer.

Oubliant de changer de chaussures ou de chemise, il se précipita au deuxième étage.

Pour accéder à l’holopièce, la sécurité exigeait une empreinte digitale, vocale et un scan rétinien. Assez superflu, il en était conscient, mais c’était plus amusant ainsi. Or s’amuser était sa règle d’or. S’il ouvrait régulièrement cet espace à ses amis et invités, il n’en appréciait pas moins toutes les frimes d’un super-espion.

Il réactiva tous les codes en entrant, puis déconnecta tous les communicateurs. Pendant une heure – bon, d’accord, plutôt quatre-vingt-dix minutes –, il voulait pouvoir jouer sans la moindre interruption.

Selon Bart, tout l’intérêt consistait à s’immerger dans un jeu de rôle, une compétition ou tout simplement le plaisir. Fantastical l’entraînerait bien au-delà des produits qui inondaient le marché en ce milieu de l’année 2060.

« À condition que les tout derniers ajustements et améliorations fonctionnent », rappela l’homme d’affaires au joueur.

— Ça va marcher, marmonna-t-il en insérant le disque dans la fente.

Une fois de plus, il utilisa son empreinte vocale, puis composa son mot de passe. La nouvelle version était top secret. Ses partenaires et lui n’avaient pas bâti U-Play uniquement grâce à leur génie. Dans le monde du jeu informatique, la concurrence était impitoyable, et force lui était d’admettre que cela le stimulait.

Bart Minnock était un joueur dans l’âme. Le succès de U-Play leur offrait, à ses amis et associés et à lui, tout ce dont ils avaient toujours rêvé, tout ce pour quoi ils avaient travaillé.

Avec Fantastical, ils feraient un bond en avant et (il croisa les doigts) deviendraient incontournables dans le monde du jeu.

Il avait déjà décidé du scénario, son préféré, et du niveau. Au cours de son développement, il s’était entraîné, avait analysé et peaufiné la trame et ses éléments à d’innombrables reprises. À présent, il allait s’attaquer à la séquence qu’il avait baptisée du nom de code RCCN. Il endosserait le rôle du héros cynique combattant les forces du mal du royaume assiégé de Juno, sur la planète menacée de Gort.

Les murs en miroir de l’holopièce démultiplièrent son reflet tandis que la lumière se mettait à tournoyer et à baisser d’intensité, que son pantalon kaki humide et froissé, son tee-shirt « Captain Zee » et ses aérobaskets trempées se métamorphosaient en tenue de combat d’un roi guerrier.

Dans sa main, il soupesa son épée. Un sentiment d’excitation l’envahit à l’idée d’entrer dans la peau de son personnage.

« Excellent, se dit-il. Excellent début. » Il pouvait humer les fumées de la bataille et voir le sang déjà répandu. Il leva le bras, se tâta le biceps, effleura une cicatrice ancienne.

Élancements et douleurs dans tout son corps témoignaient de blessures à peine guéries, d’une vie entière vouée au combat.

Mais surtout, il se sentait fort, audacieux, courageux, féroce. Il était devenu le vaillant roi guerrier sur le point de mener à l’assaut ses troupes épuisées.

Il poussa un cri de guerre – parce qu’il le pouvait – et entendit sa voix puissante résonner dans les airs.

Génial.

Une barbe avait recouvert le bas de son visage et ses cheveux lui chatouillaient la nuque.

Il était Tor, le guerrier, le protecteur, le roi légitime de Juno.

Il enfourcha son cheval – dès la deuxième tentative, ce qui n’était pas si mal – et l’éperonna. Hurlements et vociférations s’élevèrent alors que les épées se croisaient et que les lances à feu répandaient la mort. Son royaume adoré était en flammes, aussi se fraya-t-il un chemin entre les combattants, éclaboussé de sang, ruisselant de sueur.

Sur les conseils de Benny, l’un de ses associés, ils avaient ajouté une intrigue amoureuse en option. Pour rejoindre sa bien-aimée, une belle et valeureuse guerrière qui défendait rageusement les murs du château, il devait rejoindre les premières lignes du front et se lancer dans la lutte ultime – un mano a mano avec le diabolique Seigneur Manx.

Il avait souvent atteint ce niveau au fil des essais, mais n’était parvenu que rarement à le dépasser en programmant le défi jusqu’au sommet. Il fallait de l’habileté, de bons réflexes et de l’agilité pour esquiver une flèche ou les flammes d’une lance, éviter un coup de dague… Sinon, quel intérêt ?

Le moindre coup reçu diminuerait son score au risque d’une retraite humiliante ou d’une mort héroïque. Cette fois, il cherchait non seulement à dépasser l’étape, mais aussi à battre son propre record.

Son cheval poussa un hennissement tandis qu’ils galopaient à travers des nuages de fumée, sautaient par-dessus les corps des blessés. La bête se cabra et il dut se cramponner à sa crinière pour ne pas être désarçonné.

Quand cela arrivait, il retrouvait Manx à pied, et chaque fois qu’il lui faisait face, il perdait Juno, la femme, la partie.

« Pas aujourd’hui », se jura-t-il.

Il se retrouva soudain devant la forteresse où les braves s’efforçaient de repousser ceux qui voulaient la détruire. Et là, apparut le sombre et terrifiant visage du Seigneur Manx, la lame de son épée rougie du sang de dizaines d’innocents.

Il éprouva un élan de mélancolie pour les moments heureux de son enfance, avant que le meurtre et les mensonges ne viennent la ternir.

— Je ne suis pas tombé dans ton piège ! hurla-t-il.

— Le contraire m’aurait déçu.

Manx affichait un sourire, mais son regard luisait de haine.

— J’ai toujours souhaité te rencontrer ici, vous exterminer sur cette terre, ta lignée et toi.

— C’est moi qui vais t’achever.

Les deux hommes se ruèrent l’un vers l’autre. Un éclair, que Bart avait ajouté pour un effet plus dramatique, jaillit des épées croisées.

Bart sentit l’impact remonter le long de son bras. Il songea qu’il lui restait encore quelques réglages à effectuer. Le réalisme, c’était important, mais mieux valait épargner les clients.

En pivotant sur lui-même pour bloquer le coup suivant, il entendit un craquement dans son épaule. Il faillit ordonner la mise en pause du programme, mais il était trop occupé à esquiver l’attaque.

« Après tout, songea-t-il en ripostant, la victoire se mérite. »

— Ta femme sera mienne avant la tombée de la nuit, gronda Manx.

— Elle dansera sur ton… Hé !

Son épée ripa et la lame de son ennemi lui lacéra le bras. Au lieu du choc électrique habituel, il ressentit une douleur fulgurante.

— Qu’est-ce que… ? Pause !

Mais pour Bart, la partie était finie.

 

 

Le lieutenant Eve Dallas brandit son insigne sous le nez du concierge en état de choc et poursuivit son chemin. Le soleil et la chaleur moite après les orages lui avaient remonté le moral. À ses côtés, sa partenaire, Peabody, se fanait littéralement.

— Il y a deux mois, vous n’aviez de cesse de râler à cause du froid. Aujourd’hui, vous vous plaignez de crever de chaud. Jamais contente.

Ses cheveux châtain foncé rassemblés en une petite queue-de-cheval, Peabody continua de gémir :

— Pourquoi ne régulent-ils pas la température ?

— Qui « ils » ?

— Les gars de la météo. La technologie, nous l’avons. Pourquoi ne pas nous accorder au moins deux semaines à vingt-quatre degrés ? Ce n’est pas grand-chose. Vous devriez demander à Connors de se pencher sur le sujet.

— Entendu. Je le lui dirai dès qu’il aura fini d’acheter les dix derniers pour cent de l’univers.

Dans l’ascenseur, Eve se balança d’avant en arrière en songeant à celui qui était son mari depuis deux ans. Peabody n’avait sans doute pas tort : il était capable de trouver une solution.

— Si vous voulez à tout prix des températures constantes, vous n’avez qu’à travailler dans un bureau climatisé.

— Pour moi, juin rime avec marguerites et brise tiède. Au lieu de quoi, on a droit aux orages et à une chaleur suffocante.

— J’aime les orages.

Peabody observa à la dérobée le visage mince d’Eve.

— Vous avez dû faire l’amour hier soir. Vous êtes presque guillerette.

— Je ne suis jamais guillerette.

— J’ai dit presque.

— Et moi, je vous réponds que si vous continuez, je vous botte les fesses.

— Ouf ! Je vous retrouve enfin.

Amusée malgré elle, Eve émergea de la cabine.

Les uniformes dans le couloir se mirent aussitôt au garde-à-vous.

— Lieutenant.

— Qu’est-ce qu’ona ?

— La victime s’appelle Bart Minnock. Le type de U-Play.

— Hein ?

— Cette société qui conçoit des jeux vidéo en 3D. Sa petite amie l’a découvert ce matin. Elle prétend qu’il lui a posé un lapin hier soir et qu’elle était venue lui remonter les bretelles. Le droïde domestique lui a ouvert. Minnock était enfermé à clé dans l’holopièce. Elle a demandé au droïde de débrancher le système.

L’agent marqua une pause.

— Il vaudrait mieux que vous voyiez par vous-même.

— Où est la petite amie ?

— Elle s’appelle CeeCee Rove. Elle est à l’intérieur, en compagnie d’un collègue. Quant au droïde, on l’a mis en mode pause.

— Commençons par la scène du crime.

Elle pénétra dans l’appartement, jeta un regard circulaire. On aurait dit le repaire d’un adolescent très riche et très capricieux.

Couleurs primaires, coussins, murs recouverts d’écrans, des jeux, encore des jeux, et des jouets – apparemment, il avait un faible pour les jouets de guerre. Ce n’était pas tant une salle de séjour qu’une gigantesque cour de récréation. Vu sa profession, pourquoi pas ?

— Deuxième étage, lieutenant. Vous pouvez prendre l’ascenseur.

— Je préfère l’escalier.

— On dirait un parc d’attractions à usage personnel, commenta Peabody tandis qu’elles gravissaient les marches. McNab en sangloterait de bonheur et de jalousie, ajouta-t-elle, faisant allusion à son compagnon. J’avoue que je trouve ça assez génial.

— Il vivait peut-être dans un univers de gosse, mais son système de sécurité est bien celui d’un adulte.

Eve fit un détour par le premier étage, le temps de découvrir que les chambres étaient elles aussi conçues pour le divertissement. Quant au bureau, il lui rappelait le labo de Connors, mais avec davantage de fantaisie.

— Il prenait son travail au sérieux, murmura-t-elle.

Elle regagna l’escalier et monta rejoindre l’officier posté devant l’holopièce.

— Cette porte était-elle sécurisée ? voulut-elle savoir.

— La petite amie affirme que oui, lieutenant, et que tous les communicateurs étaient débranchés. Le droïde le confirme. D’après les enregistrements, la victime a pénétré dans cette salle et l’a verrouillée à 16 h 33. Personne d’autre n’est entré ou n’a tenté d’entrer avant 9 h 18 ce matin.

— Bien.

Peabody et Dallas ouvrirent leur kit de terrain, s’enduisirent de Seal-It.

— Enregistrement ! commanda Eve.

Flic depuis presque douze ans, elle ne se laissait pas souvent surprendre. Elle avait beau savoir qu’elle n’avait pas tout vu – c’était impossible –, elle en avait tout de même vu pas mal.

Toutefois, ses grands yeux ambre s’arrondirent.

— Je n’en crois pas mes yeux.

— Nom d’un chien ! souffla Peabody.

— Pas question de vous dérober.

— Je vais réfléchir.

Peabody ravala sa salive.

— D’accord, je suis avec vous.

Bras et jambes en croix, le corps gisait dans une mare de sang. La tête reposait à deux mètres de là, le regard vide, la bouche formant un « o ».

— Précisons que la victime a la tête séparée du corps, ce qui nous permet d’imaginer la cause du décès. Seule dans une holopièce sécurisée. Aucune arme en vue. Intéressant. Peabody, tâchez de savoir ce qu’il avait programmé sur sa console. Et récupérez tous les disques de sécurité de l’immeuble, de même que ceux de cet ordinateur.

— Entendu ! répliqua cette dernière, soulagée, tandis qu’Eve s’approchait du cadavre.

Elle commença par vérifier les empreintes digitales.

— Identité de la victime : Bart Minnock, domicilié à cette adresse, vingt-neuf ans.

Elle chaussa une paire de microlunettes.

— D’après l’étude préliminaire sur site, il semble que la tête ait été tranchée d’un seul coup, net et puissant. Aucun signe d’acharnement.

Elle ignora le haut-le-cœur discret de Peabody.

— La victime porte en outre une entaille de quinze centimètres sur l’avant-bras gauche. On remarque plusieurs hématomes, mais aucune de ces lésions n’a pu être fatale. À confirmer par le médecin légiste. Celui-ci, Morris va l’adorer, conclut-elle avant de se lever pour aller examiner la tête. Pour le décapiter aussi proprement, le meurtrier devait avoir une sacrée lame – large et bien affûtée. Et une sacrée force. La plaie secondaire pourrait avoir été infligée par la même arme. Genre coup oblique. Les ecchymoses sont infimes.

Elle s’assit sur ses talons.

— Je ne vois rien ici qui ait pu provoquer ces blessures. Il n’a pas pu s’étêter tout seul, délibérément ou par accident, avec un objet ici présent.

— Impossible de le mettre en route, annonça Peabody. Le programme. Le disque refuse même de s’éjecter sans la bonne séquence de sécurité. Tout ce que j’ai, c’est l’heure à laquelle il a commencé et celle à laquelle il s’est terminé : 17 h 11, après une trentaine de minutes d’utilisation.

— Il est donc arrivé chez lui, est monté directement ici et a lancé le jeu. Nous avons besoin d’une équipe informatique et de techniciens. Je veux que le médecin légiste exige l’analyse toxicologique en priorité. Peut-être lui a-t-on fait avaler un produit malgré lui, puis on l’a obligé à contourner sa propre sécurité afin que rien n’apparaisse sur les enregistrements. Occupez-vous de cela. Ensuite, vous interrogerez le droïde. Je me charge de la petite amie.

CeeCee, une jolie blonde, se trouvait dans la salle de divertissement du premier niveau. Jambes repliées sous les fesses, mains croisées sur les genoux, elle paraissait minuscule dans l’énorme fauteuil. Ses grands yeux bleus étaient rougis et gonflés.

D’un hochement de tête, Eve fit signe à l’agent qui lui tenait compagnie de les laisser.

— Mademoiselle Rove ?

— Oui. On m’a dit de ne pas bouger d’ici. On m’a pris mon communicateur. Je devrais prévenir quelqu’un, non ?

— Nous vous le rendrons très vite. Je suis le lieutenant Dallas. Si vous m’expliquiez ce qui s’est passé ?

— J’ai déjà tout raconté à l’autre policier. J’ai réfléchi. Est-ce une plaisanterie de Bart ? Parfois, il fait des blagues. Il aime faire semblant. Est-ce que tout ça est une mise en scène ?

— Non, rétorqua Eve en s’installant en face de CeeCee. Vous deviez vous voir hier soir ?

— Chez moi. À 20 heures. J’avais préparé le dîner. Nous avions prévu de manger à la maison parce que j’adore faire la cuisine. Enfin, de temps en temps. Mais il n’est pas venu.

— Qu’avez-vous fait ?

— Il lui arrive d’être en retard. Ce n’est pas grave. Il se laisse absorber par son boulot. Moi aussi, alors je ne lui en veux pas. Mais il n’est pas venu, et il n’a pas décroché son communicateur. J’ai essayé de le joindre à son bureau, mais Benny m’a dit qu’il était parti travailler chez lui peu après 16 heures.

— Benny ?

— Benny Leman, son associé. Il était encore là. Ils perdent toute notion du temps quand ils travaillent sur un projet.

— Êtes-vous venue ici lui demander ce qu’il fabriquait ?

— Non. J’ai failli. J’étais énervée parce que je m’étais donné beaucoup de mal. J’avais mis les petits plats dans les grands, j’avais une bouteille de vin, des bougies, le grand jeu, quoi.

Elle reprit son souffle.

— Il n’est pas venu, il ne m’a pas prévenue qu’il serait en retard. Il est distrait et je le lui pardonne, mais il décroche toujours son communicateur ou finit par se rappeler qu’on a rendez-vous – il programme des alarmes. Toujours est-il que j’étais énervée. Il y avait de l’orage, et j’ai renoncé à sortir par un temps pareil. J’ai bu un peu de vin, j’ai dîné et je me suis couchée. Qu’il aille au diable !

Elle se cacha le visage dans les mains. Eve garda le silence.

— Je me suis dit : « Tant pis, Bart, tu peux aller te faire voir ! » parce que je m’étais donné du mal. Mais ce matin, j’étais vraiment en colère, et comme je ne commençais pas avant 10 heures, j’ai décidé de passer. J’ai pensé : « D’accord, ce n’est pas grave, ce sera notre première grosse dispute parce que ce n’est pas une façon de me traiter. » N’est-ce pas ?

— En effet. Depuis combien de temps sortez-vous ensemble ?

— Bientôt six mois.

— Et ç’aurait été votre première brouille ? Sérieusement ?

CeeCee ébaucha un sourire malgré ses larmes.

— Je m’emporte de temps en temps, mais avec Bart, on ne peut jamais rester fâché longtemps. Il est tellement adorable. Seulement cette fois, j’avais l’intention de lui mettre les points sur les i. Leia m’a ouvert.

— Qui est Leia ?

— Euh… le droïde domestique. Il l’a fait construire sur le modèle d’un personnage de la saga La Guerre des étoiles. Dans le film Le Retour du Jedi.

— Ah !

— Bref, elle m’a expliqué qu’il était dans l’holopièce totalement sécurisée, et qu’il avait débranché tous les communicateurs. Et que, d’après son registre, il y était depuis environ 16 h 30 hier soir. Je me suis inquiétée. J’ai eu peur qu’il ait eu un malaise ou qu’il se soit évanoui. Alors j’ai convaincu Leia de déconnecter le système de sécurité.

— Vous avez convaincu un droïde de déconnecter le système de sécurité ?

— Comme on s’entendait bien, Bart l’avait programmée pour qu’elle accepte mes ordres. D’autant que lui avait dépassé sa limite de douze heures. Puis elle a poussé la porte et…

Ses lèvres frémirent. Un sanglot lui échappa.

— Comment est-ce possible ? J’ai poussé un cri. D’abord j’ai pensé que c’était une blague et j’ai senti la rage remonter. Puis j’ai vu que c’était Bart. Et que c’était horrible.

— Qu’avez-vous fait ?

— Je crois que je suis plus ou moins tombée dans les pommes. Mais sans m’écrouler. L’espace d’une seconde, d’une minute, j’ai eu comme un trou noir. Ensuite, je me suis enfuie en courant… Je suis descendue. J’ai raté une marche, mais j’ai réussi à me rattraper, et j’ai appelé les secours. Leia m’a fait asseoir, m’a apporté un thé. Elle a dit qu’il y avait eu un accident et que nous devions attendre la police. Je suppose qu’elle était programmée pour ça. Ça ne peut pas être un accident. Comment ça aurait pu se produire ? Je ne comprends pas…

— Savez-vous si quelqu’un en voulait à Bart ?

— Comment pourrait-on lui en vouloir ? Bart est un grand enfant. Un grand enfant exceptionnellement intelligent.

— Il a de la famille ?

— Ses parents habitent en Caroline du Nord. Quand U-Play a décollé, il leur a acheté une maison sur la plage parce qu’ils en rêvaient toujours. Ô mon Dieu ! Ses parents ! Il faut les avertir.

— Je m’en occupe.

— D’accord. D’accord. Tant mieux, ajouta-t-elle en fermant les yeux. Parce que je n’en aurais pas le courage. Je ne saurais pas comment m’y prendre. Je suis complètement perdue.

— Et vous ? Avez-vous des ex-fiancés ?

Elle rouvrit les yeux.

— Mon Dieu, non. Enfin, si, j’ai eu des petits amis avant Bart mais personne qui… je n’ai jamais connu le genre de rupture qui… je ne fréquentais personne quand j’ai rencontré Bart.

— Et en ce qui concerne ses affaires ? A-t-il dû licencier ou réprimander un employé récemment ?

— Je ne crois pas, murmura CeeCee en plissant le front. Il m’en aurait parlé. Il détestait l’affrontement, sauf dans le jeu. S’il avait eu un souci avec quelqu’un au travail, il me l’aurait dit. C’est un garçon heureux de vivre, vous comprenez ? Il rend les autres heureux. Comment cela a-t-il pu arriver ? Je n’en sais rien. Et vous ?

— Pas encore.

 

 

Eve s’arrangea pour que l’on ramène CeeCee chez elle avant d’entamer une inspection de l’appartement, pièce par pièce. Elles étaient nombreuses, toutes conçues pour que leurs occupants puissent jouer dans le plus grand confort. Fauteuils larges et sofas aux couleurs criardes. Rien de terne pour Bart. Les menus des autochefs trahissaient ses goûts d’adolescent : pizzas, hamburgers, hot dogs, chips, friandises. Fizzy et autres sodas plutôt que vin, bière et alcools.

Elle ne découvrit aucune substance illégale, seulement quelques analgésiques et remontants vendus sans ordonnance.

Elle achevait sa visite de la chambre principale quand Peabody surgit.

— Pas de stupéfiants, annonça Eve. Pas de sex-toys non plus hormis quelques vidéos et jeux porno. La plupart des ordinateurs sont sécurisés. Ceux qui ne le sont pas sont consacrés uniquement au jeu.

— Le droïde a corroboré les déclarations de la petite amie auprès du premier collègue arrivé sur la scène. La victime lui aurait donné congé pour la soirée, et les enregistrements confirment que c’est ce qu’a fait Leia. Elle est programmée pour se réactiver à 9 heures si Minnock ne l’a pas réveillée avant. Elle me flanque la chair de poule.

— Comment ça ?

— Elle est d’une efficacité redoutable. Contrairement aux robots traditionnels, elle ne bafouille jamais, elle n’a pas le regard dans le vide quand elle analyse des données. Je sais qu’elle n’a pas senti l’effroi et le chagrin, pourtant on dirait que si. Elle m’a demandé si quelqu’un allait contacter les parents. J’appelle ça de la réflexion active. Pas du tout typique d’un droïde.

— Ou alors, c’est un programme ultrasophistiqué. Tâchons d’en apprendre davantage sur U-Play. Un triplex dans ce quartier, ce n’est pas donné. Voyons qui empoche le fric, qui succédera à Minnock à la tête de l’entreprise. Sur quoi il travaillait. Et qui était aussi doué que lui.

Elle marqua une pause, parcourut la pièce du regard.

— Quelqu’una pénétré dans cet appartement, a évité le droïde et est entré dans l’holopièce sans laisser de traces.

Eve ne voyait qu’une seule personne capable d’un tel exploit : son mari. Peut-être Connors en connaissait-il une autre ?

— Première étape : récupérer le disque coincé dans l’ordinateur de l’holopièce et l’étudier.

— L’équipe informatique est en route ainsi que les experts. Un uniforme a mis la main sur tous les disques de sécurité de ces dernières vingt-quatre heures.

— Poursuivez la fouille des pièces. Je préviens les proches. Nous verrons ce que la DDE peut faire pour nous, puis nous nous rendrons chez U-Play.

 

 

Elle s’accorda quelques instants de répit après avoir prévenu les parents. Elle venait de bouleverser la vie de deux êtres dont elle n’avait appris l’existence qu’une heure auparavant. Ils ne seraient plus jamais les mêmes, rien ne serait plus pareil pour eux.

Pourquoi avait-on éprouvé le besoin ou le désir de mettre fin à l’existence de Bart Minnock ? Pourquoi avoir choisi cette méthode ?

L’argent. La jalousie. La vengeance. Les secrets. La passion.

Apparemment, il était riche. Eve décida de lancer une recherche rapide sur ses finances. Oui, il avait du fric, et U-Play était une jeune société en plein essor. D’instinct, elle avait tendance à croire CeeCee sur parole. Pas d’ex jaloux. Mais la fortune engendrait souvent la jalousie. La vengeance… un concurrent dupé, un employé mal apprécié ? Les secrets, tout le monde en avait. La passion ? Bart Minnock avait eu celle du jeu.

La méthode… un meurtre au cours d’une joute. La décapitation. On tranche la tête – le cerveau – et le corps tombe. Minnock était le cerveau de U-Play. L’entreprise s’effondrerait-elle sans lui ? Ou quelqu’un s’apprêtait-il déjà à prendre sa place ?

Quelles que soient les réponses, le procédé était audacieux, délibéré et complexe. Il y avait de grandes chances pour que l’assassin soit aussi passionné par le jeu que sa victime.
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— Nom d’un p’tit bonhomme ! s’écria McNab. C’est hypertop !

— Du calme, fiston. Nous sommes sur une scène de crime, le réprimanda Feeney, qui s’efforçait de brider son propre enthousiasme.

Ex-coéquipier de Dallas, le capitaine de la DDE était pourtant grand-père. Mais après tout, les accros de l’informatique étaient tous de grands enfants.

— Quelqu’un devrait dire quelque chose. Une sorte de prière.

Ils avaient amené Callendar. Eve secoua la tête en entendant son chuchotement respectueux. Callendar étant une femme, sans doute s’était-elle attendue à une réaction différente de sa part.

Eve s’approcha de l’escalier. Elle repéra la tête grisonnante de Feeney, le pantalon cargo orange de McNab, le chemisier jaune soleil de Callendar.

— Quand vous aurez fini de vous émerveiller, vous daignerez peut-être monter jusqu’ici. Nous avons un putain de meurtre sur les bras.

Feeney leva les yeux vers elle et elle constata qu’elle ne s’était pas trompée : ses joues étaient roses d’excitation. McNab se contentait de sourire, la démarche sautillante, sa queue-de-cheval blonde se balançant dans son dos. Callendar eut la bonne grâce d’afficher un air penaud tout en haussant les épaules.

— Cet endroit est une cathédrale dédiée à l’informatique et aux jeux vidéo, lança McNab.

— Je suis sûre que votre approbation enchanterait le défunt, répliqua Eve. Holopièce, deuxième étage.

Elle y monta elle-même, et marqua une pause sur le seuil en constatant que Morris, le médecin légiste en chef, s’était déplacé en personne.

Comme à son habitude, il était d’une élégance irréprochable. son costume noir taillé sur mesure n’avait rien de funèbre grâce à un cordon argent tressé dans son long catogan et au motif subtil de sa cravate. Toutefois, ces temps-ci, il s’habillait presque toujours en noir, symbole discret, selon Eve, de son deuil après le décès de sa compagne.

Il dut percevoir sa présence, car il lança tout en continuant son examen du corps :

— Je n’en crois pas mes yeux. Et pourtant, j’en ai vu !

— C’est exactement ce que j’ai dit.

Il redressa la tête, et une esquisse de sourire adoucit son visage aux traits exotiques.

— Cependant, en matière de meurtre, les gens perdent souvent la boule. Quand j’ai reçu les données, j’ai décidé de venir moi-même sur le site.

Il désigna la tête.

— À en juger par les éclaboussures et la mare de sang, il semble que cette partie-là ait quitté l’autre précipitamment, qu’elle ait fait floc…

— C’est un terme médical ?

— Bien sûr. Faire floc et rouler. L’ironie du destin veut qu’elle ait atterri le visage vers l’entrée. Je pense que ce pauvre garçon est mort avant de savoir qu’il était décapité, mais nous emporterons le tout pour une autopsie approfondie.

— Il fallait une sacrée force et une lame bien aiguisée.

— Je suis d’accord avec vous.

— La petite amie mesure environ un mètre soixante et doit peser quarante-cinq kilos tout habillée. Elle n’a pas la musculature nécessaire. En revanche, un droïde…

— Possible, si la programmation a été altérée.

— Rien ne m’incite à envisager la thèse du suicide, mais vu les circonstances, il se pourrait qu’il ait eu envie de mettre fin à ses jours d’une manière spectaculaire. Il programme le droïde. Celui-ci fait le boulot, se débarrasse de l’arme du crime et rebranche la sécurité. Je n’y crois pas une seconde, mais c’est une piste.

— L’homme agit souvent de manière incompréhensible, commenta Morris. C’est ce qui le rend si fascinant. Il était en train de jouer ?

— Apparemment. Cependant, le disque est codé, et il est coincé dans la machine. La DDE vient d’arriver. Peut-être que le droïde jouait contre lui et que la situation a dérapé.

Eve soupira, fourra les mains dans ses poches.

— Mais dans ce cas, enchaîna-t-elle, comment expliquer l’autoreprogrammation du robot ? Pour fonctionner, ils ont besoin d’un opérateur humain.

— À ma connaissance, en effet, mais je n’y connais rien. D’une façon générale, les droïdes pseudo-humains me fichent la chair de poule.

— Je ne vous le fais pas dire, acquiesça-t-elle.

— Et dans la mesure où ils ne commettent jamais d’acte incompréhensible sans l’intervention d’un humain, ils ne m’intéressent guère… Vous devriez poser la question à votre expert consultant civil. À mon avis, il saura vous renseigner.

— J’attends l’opinion des geeks de la DDE avant de solliciter Connors.

— Waouh !

Eve pivota sur ses talons tandis que les spécialistes précités entraient.

— Wawawaouh ! renchérit McNab. Quel dommage ! Bart Minnock, le surdoué.

— J’ai toujours su qu’il arriverait en tête ! s’exclama Callendar. Pardon, ajouta-t-elle en grimaçant.

— Celle-là était inévitable, observa Eve. Ça, c’est pour Morris.

Elle désigna les deux parties de Minnock.

— Ça, c’est pour vous, continua-t-elle en indiquant la console de jeu. Il semble que la victime ait été là pour jouer ou tester un nouveau logiciel. Le disque est toujours dans la machine. Il est sécurisé. Je veux que vous me le récupériez sans le détériorer et sans détraquer ladite machine. Vous examinerez aussi les dispositifs de sécurité de cette porte et de celle de l’entrée. D’après les enregistrements, personne n’est entré ou sorti après qu’il s’est enfermé ici, mais comme il n’a pas pu s’infliger pareil supplice avec les ongles, les enregistrements sont faux. Tout le monde ici ayant la tête sur les épaules – vous voyez ? On n’y coupe pas ! –, j’espère que vous aurez progressé lorsque nous nous retrouverons au Central.

Elle fit signe à Peabody de la suivre.

— En ce qui concerne l’enquête de voisinage, expliqua celle-ci en chemin, les uniformes n’ont rien obtenu. À lui seul, Minnock occupait trois étages de l’immeuble. Le concierge de garde la nuit dernière confirme l’heure d’arrivée de Minnock et jure que personne n’a accédé au triplex jusqu’à la venue de sa petite amie ce matin.

— Un crack de l’informatique intelligent emploie, travaille avec et connaît d’autres cracks de l’informatique aussi intelligents que lui. Allons voir qui en voulait à ce cher Bart.

 

 

La société U-Play était sise dans un immense entrepôt restauré. Ily régnait une activité intense doublée d’une espèce d’énergie maniaque. Des bruits violents de collisions entre véhicules, de guerres spatiales, de rires extravagants, de menaces tonitruantes et d’applaudissements destinés aux vainqueurs s’échappaient des innombrables ordinateurs, écrans, laboratoires et bureaux.

« Petits mondes, imaginations variées, compétition sans fin », songea Eve. Comment s’y retrouver ?

Les employés, dont certains paraissaient à peine assez âgés pour s’offrir une bière, tous en tenues décontractées de préférence colorées, grouillaient d’un bout à l’autre des quatre étages ouverts. Aux oreilles d’Eve, ils semblaient parler tous en même temps, s’exprimer dans un jargon incompréhensible tout en manipulant manettes et commandes, un casque sur la tête et un soda à portée de main.

« On dirait la DDE shootée au Zeus », pensa-t-elle.

— Le Royaume des fêlés, railla Peabody. Ou la Planète des maboules. Je n’arrive pas à décider, car je n’aperçois que des fêlés et des maboules.

— C’est le royaume des fêlés sur la planète des maboules. Comment s’entendent-ils réfléchir ? Pourquoi ne ferment-ils aucune porte ?

— En qualité de compagne d’un fêlé possédant quelques traits du maboule, je peux vous assurer que la cacophonie, le mouvement, le chaos général les conservent en état d’éveil.

— Leur tête devrait exploser.

Eve les regardait monter et descendre à bord d’anciens monte-charge aux parois de verre ou piquer un sprint dans les escaliers en fer. D’autres se vautraient dans des fauteuils inclinables et des canapés, affichant, tandis qu’ils jouaient, ce regard vide et cette concentration typique des coureurs de marathon.

Elle jeta son dévolu sur une jeune femme portant ce qui semblait être une salopette éclaboussée de peinture par un gosse de trois ans en pleine crise de nerfs.

— Qui est le responsable ?

Son interlocutrice, qui arborait des boucles aux oreilles, au nez et aux sourcils, cligna des yeux.

— De quoi ?

— De tout ceci, répliqua Eve avec un geste du bras.

— Ah ! Bart. Il n’est pas encore là. Du moins, je ne crois pas.

— Et le suivant, question hiérarchie ?

— Euh…

— Changeons de tactique, marmonna Eve en sortant son insigne.

— Oh, mais nous sommes parfaitement en règle ! Si c’est à propos de licences, vous devez vous adresser à Cill, à Benny ou à Var.

— Et où puis-je trouver Cill, Benny ou Var ?

— Euh… Probablement au niveau trois, suggéra-t-elle en pivotant sur elle-même, les yeux levés… Voilà Benny, au trois. Le grand rouquin aux dreadlocks. J’ai du boulot, si ça ne vous ennuie pas. Ciao !

D’après Eve, Benny Leman devait mesurer un mètre quatre-vingt-dix et peser quatre-vingts kilos tout mouillé. Un squelette ambulant à la peau d’ébène et aux cheveux flamboyants.

Le temps de le rejoindre, les tympans d’Eve vibraient et ses yeux se crispaient sous l’afflux incessant d’images et de couleurs. U-Play, décida-t-elle, était l’équivalent du septième cercle de l’enfer.

Véritable accro du virtuel, Benny piaffait sur place tel un gosse en hurlant des termes étranges dans son micro, un mini-ordinateur sous une main, les doigts de l’autre pianotant sur un écran tactile.

Il parvint pourtant à la gratifier d’un sourire étincelant et à lui faire signe de « patienter une seconde ».

Le communicateur de son ordinateur principal bipa en même temps que son communicateur de poche. Quelqu’un se présenta sur le seuil de la pièce, leva un pouce, agita l’autre de droite à gauche. Benny lui répondit d’un hochement de tête, d’un haussement d’épaules et d’un déplacement des pieds, ce qui parut satisfaire son collègue, qui tourna les talons.

— Désolé.

D’une belle voix teintée d’un léger accent des îles, Benny ignora les sonneries de ses appareils et sourit de nouveau.

— Nous sommes un peu débordés ce matin. Si vous êtes ici pour une interview, c’est Cill que vous devez voir. Je peux…

— Monsieur Leman, l’interrompit Eve en lui montrant son insigne, je suis le lieutenant Dallas, du département de police de New York. Voici ma partenaire, l’inspecteur Peabody.

— Mince !

Son sourire se fit perplexe.

— Quelqu’un a fait une bêtise ?

— On peut le formuler ainsi, répondit Eve en faisant signe à Peabody de fermer la porte en verre. Pouvez-vous éteindre cet écran ?

— D’accord. J’ai un problème ? Merde ! Ne me dites pas que c’est Mongo ! Je ne suis pas rentré chez moi hier soir, mais le droïde est supposé veiller sur lui. Je…

— Qui est Mongo ?

— Mon perroquet. Sympa comme tout mais il a la fâcheuse manie d’accéder au vidéocom pour faire des blagues.

— Il ne s’agit pas de votre perroquet, mais de Bart Minnock.

— Bart ? Bart a des soucis ? C’est sans doute pour ça que je n’ai pas réussi à le joindre. Mais Bart ne commettrait jamais un délit. Il a besoin d’un avocat ? Dois-je…

Soudain, il parut inquiet.

— Il est blessé ? Il a eu un accident ?

— J’ai le regret de vous informer que M. Minnock a été assassiné hier.

La colère remplaça l’inquiétude.

— N’importe quoi ! Hier, il était ici. Ce n’est pas drôle. Bart sait que j’aime rigoler mais là, c’est grotesque.

— Ce n’est pas une plaisanterie, monsieur Leman, intervint Peabody d’une voix douce. M. Minnock a été assassiné hier en fin d’après-midi à son domicile.

— Non !

Les yeux de Benny se voilèrent de larmes. Il recula d’un pas, puis se laissa choir sur le sol.

— Non. Pas Bart ! Non !

Eve s’accroupit devant lui.

— Je suis désolée, et je comprends que vous soyez en état de choc. Cependant, nous devons vous poser quelques questions.

— Dans son appartement ? Mais il est bien protégé. Bart n’est pas assez méfiant. Il a laissé quelqu’un entrer chez lui ? Je ne comprends pas… Vous êtes sûre ? Absolument certaine ?

— Oui. Savez-vous s’il avait des ennemis ?

— Pas Bart. Pas Bart… Comment… comment est-il mort ?

Eve préférait attendre avant de lui révéler les détails les plus sordides.

— Quand avez-vous été en contact avec lui pour la dernière fois ?

— Il est parti tôt. Je ne sais plus exactement. Aux alentours de 16 heures, peut-être. Il avait rendez-vous avec CeeCee. Sa petite amie. Et il avait des trucs à faire chez lui. Il était très heureux… CeeCee ! reprit-il en agrippant la main d’Eve. Elle va bien ?

— Oui. Elle n’était pas présente.

Benny inspira brièvement, ferma les yeux.

— Non, c’est vrai. C’est lui qui devait aller dîner chez elle.

Il se frotta les joues, puis se cacha le visage dans les mains.

— Je ne sais pas quoi faire, souffla-t-il.

— Avait-il des ennuis ici, avec l’entreprise, ou des employés ?

— Pas du tout. Tout va pour le mieux. Vraiment. On est heureux, ici.

— Et parmi vos concurrents ?

— Rien de spécial à signaler. Certains d’entre eux essaient de pirater nos programmes ou de nous envoyer une taupe. Ça fait partie du business. Bart est vigilant. Nous le sommes tous. Nous avons un bon système de sécurité.

La porte s’ouvrit. Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, Eve découvrit une ravissante Asiatique aux longs cheveux noirs attachés sur la nuque. Elle avait des traits d’une finesse exquise, et des yeux verts aussi brillants que ceux d’un chat.

— Ben, qu’est-ce qui se passe ? J’étais là à 6 heures. Je suis… Qu’y a-t-il ? s’écria-t-elle en se précipitant vers lui.

— C’est Bart, Cill. Bart est mort.

— Ne sois pas stupide ! gronda-t-elle en lui tapant sur le bras.

— C’est la vérité, Cill. Ces dames sont de la police.

— Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Je peux voir vos insignes ?

Elle s’empara de celui qu’Eve lui tendait et sortit un mini-scanner de sa poche.

— Bon, d’accord, peut-être qu’il est authentique, mais…

Elle se tut abruptement et se mit à trembler tandis qu’elle portait le regard de l’insigne à Eve.

— Dallas, articula-t-elle. Le flic de Connors.

— Le flic de New York, rectifia Eve en reprenant son bien.

— Le flic de Connors ne raconte pas de conneries.

Cill s’agenouilla et étreignit Benny.

— Qu’est-il arrivé à Bart ?

— Y a-t-il un endroit où nous pouvons discuter tranquillement ? s’enquit Eve.

Cill s’essuya la figure.

— La salle de repos. À l’étage au-dessus. Je peux la réquisitionner. Mais nous avons besoin de Var. Nous devons… avant de… de l’annoncer aux autres… Je m’en charge. Accordez-moi quelques instants. Benny vous conduira.

Elle reprit son souffle, plongea son regard dans celui de Dallas.

— Vous enquêtez sur des meurtres. Cela signifie-t-il que Bart a été… Est-ce qu’il a souffert ?

— Je pense que ça s’est passé très vite.

— D’accord. Benny, emmène-les là-haut. Et pas un mot à qui que ce soit jusqu’à ce qu’on en sache davantage. Tiens bon !

Elle sortit.

— Quelles sont vos fonctions au sein de l’entreprise, Benny ? commença Eve. Les vôtres, celles de Cill, de Var. Dans l’ordre hiérarchique.

— Sur le papier, nous sommes co-vice-présidents. Mais Cill est IP – Illico Presto. Moi, je suis VVB – Va Voir Benny – et Var, BS – Brainstorming. Tous les employés savent qu’ils peuvent consulter l’un d’entre nous – ou Bart, s’ils ont une idée ou un problème.

— Et quel est le titre officieux de Bart ?

— Triple C. Chef au Cerveau Colossal. C’est toujours le plus intelligent dans la salle. Nous devrions peut-être monter.

À leur arrivée, les écrans muraux étaient éteints, les ordinateurs silencieux et les quelques sièges, vides. Cill se tenait devant l’un de ces distributeurs automatiques offrant des cafés inimaginables, un assortiment incroyable de sodas et toutes sortes d’en-cas. Eve repensa à l’autochef de Bart et réprima une soudaine envie de pizza.

— Je pensais prendre une boisson énergisante, mais ça ne me dit plus rien, déclara la jeune femme en se tournant vers eux. Var ne va pas tarder. Je ne lui ai pas donné la raison de cette réunion. Il me semble que… Bref, voulez-vous un rafraîchissement ? Je peux vous prêter mon passe.

— Non, merci, répondit Eve.

— Assieds-toi, Benny, murmura Cill. Tiens, bois un peu d’eau.

« Elle le dorlote, songea Eve. Pas comme une maîtresse, plutôt comme une sœur affectueuse. »

Cill se détourna et commanda un café.

— Pour Var, précisa-t-elle.

Ce dernier surgit au même instant. Trapu, la trentaine, il portait un maxipantalon cargo kaki, des aérobaskets usées et une chemise rouge. Ses cheveux châtains coupés au bol encadraient un visage sans charme.

— Franchement, Cill ! Je t’avais dit que j’étais débordé aujourd’hui. Je n’ai pas le temps de prendre une pause. D’autant que Bart n’est toujours pas connecté, du coup, j’ai des tonnes de…

— Var, coupa Cill en lui tendant le gobelet de café, assieds-toi.

— Je suis pressé. Va droit au but et…

Pour la première fois, il remarqua la présence d’Eve et de Peabody.

— Excusez-moi, bredouilla-t-il avec un sourire qui le rendit presque avenant. J’ignorais que nous avions de la compagnie. Vous êtes les représentants de Gameland ? Je ne vous attendais pas avant cet après-midi. J’aurais été mieux à même de vous recevoir correctement. Enfin, j’espère.

— Voici le lieutenant Dallas et l’inspecteur…

— Peabody.

— Oui, souffla Cill en allant fermer la porte en verre. Elles sont ici au sujet de Bart.

— Bart ? ricana Var. Qu’est-ce qu’on lui reproche ? Il était ivre et a grillé un feu rouge ? Nous devons payer une caution ?

— Assieds-toi, Var, répéta Cill.

— Pourquoi ? Quoi ? Merde ! Il s’est fait attaquer ? Il est blessé ?

— Nous sommes de la Criminelle, intervint Eve. Bart Minnock a été assassiné.

Le gobelet glissa des mains de Var et le café éclaboussa ses chaussures rouges.

— Comment ça ? Que voulez-vous dire ?

— Assieds-toi, Var, insista Cill. Assieds-toi. Nous nettoierons tout ça plus tard.

— Mais c’est complètement dingue. Bart ne peut pas être… Quand ? Comment ?

— Entre 16 h 30 et 17 heures hier, dans son appartement à quelques pâtés de maisons d’ici. C’est CeeCee Rove qui l’a trouvé ce matin dans son holopièce. Décapité.

Le cri étouffé de Benny fut suivi d’un silence pesant. À ses côtés, Cill avait blêmi. Elle agita la main et Var s’en empara.

— On lui a coupé la tête ?

Cill se mit à trembler, et Benny l’entoura d’un bras réconfortant.

— On lui a coupé la tête ? répéta-t-elle.

— Oui. Apparemment, il se trouvait dans l’holopièce au moment de l’attaque et avait programmé un jeu. La DDE s’efforce de récupérer le disque. Je vais devoir vérifier vos activités entre 15 heures et 18 heures hier.

— Nous étions ici, répondit Cill d’un ton calme. Nous étions tous ici. Enfin… j’ai quitté les lieux juste avant 18 heures. J’avais un cours de yoga. Il commence à 18 heures, juste au bout de la rue. Benny et Var étaient encore là quand je suis partie.

Var s’éclaircit la voix.

— J’ai dû rester jusqu’aux alentours de 18 h 30. Je… je suis rentré chez moi. J’ai joué à Warlord – un jeu virtuel, de 19 heures à 22 heures environ avec mon groupe. Benny était encore là, et il était déjà sur le pont quand je suis revenu à 8 h 30 ce matin.

— J’ai travaillé tard et dormi ici, expliqua Benny. Plusieurs d’entre nous ont traîné jusqu’à 19 ou 20 heures ; je ne me souviens plus exactement, mais nous pouvons vérifier les registres. J’ai fermé la boutique, continué à travailler jusqu’à une heure, puis je me suis couché. Personne ici n’aurait fait du mal à Bart. Nous formons une famille.

— Il faut leur expliquer, murmura Cill en appuyant la tête sur l’épaule de Benny. C’est l’une des étapes. Il faut franchir les étapes pour atteindre le niveau suivant. Si Bart a laissé quelqu’un entrer dans son holopièce, c’est qu’il avait confiance en cet individu. À moins que…

— À moins que ? l’encouragea Eve.

— Qu’il ait voulu faire le malin, suggéra Var.

— C’est-à-dire ?

— Nous avons plusieurs projets en cours de développement, expliqua Var. Certains sont prêts à être mis sur le marché, d’autres restent à peaufiner. Bart emportait souvent des originaux chez lui pour les tester. Nous aussi.

— Il a donc dû l’enregistrer ?

— En principe, oui. Si vous voulez, je peux aller vérifier.

— Je vous accompagne. Peabody, prenez le relais, ordonna Eve en emboîtant le pas à Var.

 

 

Ils empruntèrent l’un des ascenseurs, Var repoussant les gens qui se précipitaient vers lui. Ses poches résonnaient de bips et de sonneries diverses. Eve le vit y plonger instinctivement la main, s’arrêter dans son élan.

— Ils vont se douter que quelque chose cloche, confia-t-il à Eve. Que devons-nous leur dire ?

— Nous devrons interroger tous les employés. Combien sont-ils ?

— Sur site ? Soixante-dix environ. Nous en avons une vingtaine sur le plan national qui travaillent avec nous en virtuel – vendeurs, testeurs, etc.

Il l’invita d’un geste à pénétrer dans un bureau qui ressemblait au pont d’un vaisseau spatial.

— Voici l’espace de Bart. C’est… euh… une reproduction du Battlestar de Galactica. Bart aime – aimait s’amuser en travaillant.

— Bien. Nous allons embarquer son matériel électronique.

— Vous pouvez le faire sans mandat ?

Elle lui coula un regard glacial.

— Voulez-vous que j’en requière un ?

— Non. Désolé, marmonna-t-il en se ratissant les cheveux. Non. Je… C’est juste que… Ce sont ses affaires. Il aura forcément répertorié tout ce qu’il a emporté avec lui. Nous avons tous le même mot de passe afin de pouvoir contrôler ce qui est là et ce qui ne l’est pas. Ensuite, pour intervenir sur les programmes, nous avons chacun un code personnel pour nos propres ordinateurs.

Tournant le dos à Eve, il tapa le mot de passe.

— Var, annonça-t-il avant de présenter son passe pour vérification.

— Var, accès accordé, répondit la machine.

— Afficher tout objet enregistré pour usage hors-site par Bart, le 23 juin.

— Une semaine, ce serait mieux, intervint Eve.

— Ah ! Modification : entre le 17 et le 23 juin.

— Un instant je vous prie. Comment allez-vous, Var ?

— Pas très fort.

— J’en suis désolé. Voici votre liste. Puis-je vous aider ?

— Pas pour l’instant, merci. Je ne vois rien pour hier, enchaîna-t-il à l’adresse d’Eve en indiquant l’écran. Au cours de la semaine il a emporté deux programmes en cours de développement, mais il les a rapportés. Il n’a rien pris hier.

— J’aimerais avoir une copie de cette liste et de tous les programmes qu’il a sortis cette semaine.

— Aïe ! Impossible. Je ne peux pas vous confier des copies de nos projets non aboutis. C’est… secret. Personne d’autre que nous quatre n’est autorisé à quitter les lieux avec ces disques. Benny ne le fait même que lorsque nous sommes sur le point de lancer le bébé. Du coup, il passe des nuits entières ici. Il a peur de sortir du bâtiment un produit inachevé.

— Dans ce cas, il ne me reste plus qu’à requérir un mandat.

— Seigneur ! Je ne sais pas quoi faire, avoua-t-il d’une voix étranglée en se détournant, les larmes aux yeux. Je dois protéger la société, mais je ne veux pas prendre une initiative qui risque de poser problème. Je ne sais même pas si je peux vous répondre par oui ou par non. Nous devons voter. Tous les trois. Pouvez-vous nous accorder un délai pour y réfléchir ensemble ?

— Entendu. Depuis combien de temps connaissiez-vous Bart ?

— Depuis l’université. Il était déjà ami avec Cill et Benny. Ils étaient inséparables depuis l’école élémentaire. Ensuite, nous avons tout simplement… Regardez notre logo, continua-t-il en désignant l’un des écrans muraux. Il en avait inventé de beaucoup plus alambiqués, mais il avait un faible pour celui-ci : le nom dans un carré. Il disait que ce carré nous représentait, car nous étions quatre à avoir créé l’affaire. Vous voulez bien m’excuser un instant ? Je vous en prie. J’ai besoin de… de prendre une minute pour moi.

— Allez-y.

Comme il s’enfuyait, le communicateur d’Eve bipa.

— J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle, annonça Feeney.

— La bonne d’abord, j’ai passé une matinée merdique.

— Nous avons réussi à extirper une partie du programme de la machine. Il s’agit d’un jeu intitulé Fantastical, codé SID.12 – toujours en développement. Selon moi, c’est la douzième version. Le copyright U-Play y figure et les dernières modifications remontent à deux jours.

— Il jouait seul ou avec quelqu’un ?

— L’ordinateur est bloqué en mode solo, mais c’est là que ça se gâte : impossible de s’en assurer. Impossible de savoir ce qu’est Fantastical, car le disque s’est autodétruit lorsque nous avons décrypté le dernier code.

— Merde.

— Il est en piteux état. Il faudrait un miracle pour en extraire la moindre information. Ils en possèdent sûrement une copie.

— Je me charge de vérifier puisque je suis sur place. Je vais avoir besoin d’une équipe pour embarquer le matériel professionnel de la victime. Tâche de ne pas l’exploser.

— Tu m’offenses, ma chère.

— Oui, eh bien, autant que ce soit une journée merdique pour toi aussi, rétorqua Eve avant de raccrocher pour appeler sa partenaire : Peabody, allez dans le bureau de la victime entreprendre une fouille préliminaire. Que personne d’autre n’y pénètre. Je vous y rejoins.

— Message reçu. Je lance une recherche sur nos trois individus. Allons-nous interroger les autres employés aujourd’hui ?

— Mieux vaut maintenant que plus tard. Pour l’heure, nous nous contenterons de leur demander où ils se trouvaient à l’heure du crime.

— Ils sont plus de soixante-dix, Dallas.

Eve poussa un soupir.

— Contactez Feeney. McNab, Callendar et lui n’ont qu’à venir jusqu’ici. D’autant qu’ils parlent le jargon adéquat.

— Reçu cinq sur cinq. McNab va pisser dans son froc en voyant les lieux.

— Qu’est-ce qu’on va s’amuser ! grinça Eve. Au boulot !

Elle raccrocha. Elle revint sur ses pas en prenant tout son temps. Var avait raison – les employés avaient senti que quelque chose clochait. Les têtes se tournaient sur son passage, des chuchotements la poursuivaient. L’atmosphère empestait la culpabilité, l’angoisse et un zeste d’excitation.

« Que se passe-t-il ? Qu’ont-ils fait ? Sommes-nous dans le pétrin ? »

Elle aperçut Var qui venait de la direction opposée, l’air accablé. Les chuchotements devinrent murmures.

Elle le laissa la précéder dans le bureau, puis ferma la porte derrière elle.

— Fantastical, lâcha-t-elle. Qu’est-ce que c’est ?

En guise de réponse, elle eut droit à un silence atterré.



OEBPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Identité

          

            		

              Nora Roberts

            



            		

              Copyright

            



            		

              Biographie de l’auteur

            



            		

              Du même auteur aux Éditions J’ai lu

            



          



        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Chapitre 3

        



        		

          Chapitre 4

        



        		

          Chapitre 5

        



        		

          Chapitre 6

        



        		

          Chapitre 7

        



        		

          Chapitre 8

        



        		

          Chapitre 9

        



        		

          Chapitre 10

        



        		

          Chapitre 11

        



        		

          Chapitre 12

        



        		

          Chapitre 13

        



        		

          Chapitre 14

        



        		

          Chapitre 15

        



        		

          Chapitre 16

        



        		

          Chapitre 17

        



        		

          Chapitre 18

        



        		

          Chapitre 19

        



        		

          Chapitre 20

        



        		

          Chapitre 21

        



        		

          Chapitre 22

        



        		

          Épilogue

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          284

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          299

        



        		

          300

        



        		

          301

        



        		

          302

        



        		

          303

        



        		

          304

        



        		

          305

        



        		

          306

        



        		

          307

        



        		

          308

        



        		

          309

        



        		

          310

        



        		

          311

        



        		

          312

        



        		

          313

        



        		

          315

        



        		

          316

        



        		

          317

        



        		

          318

        



        		

          319

        



        		

          320

        



        		

          321

        



        		

          322

        



        		

          323

        



        		

          324

        



        		

          325

        



        		

          326

        



        		

          327

        



        		

          328

        



        		

          329

        



        		

          330

        



        		

          331

        



        		

          332

        



        		

          333

        



        		

          334

        



        		

          335

        



        		

          336

        



        		

          337

        



        		

          338

        



        		

          339

        



        		

          340

        



        		

          341

        



        		

          342

        



        		

          343

        



        		

          344

        



        		

          345

        



        		

          347

        



        		

          348

        



        		

          349

        



        		

          350

        



        		

          351

        



        		

          352

        



        		

          353

        



        		

          354

        



        		

          355

        



        		

          356

        



        		

          357

        



        		

          358

        



        		

          359

        



        		

          360

        



        		

          361

        



        		

          362

        



        		

          363

        



        		

          364

        



        		

          365

        



        		

          366

        



        		

          367

        



        		

          368

        



        		

          369

        



        		

          370

        



        		

          371

        



        		

          372

        



        		

          373

        



        		

          374

        



        		

          375

        



        		

          376

        



        		

          377

        



        		

          378

        



        		

          379

        



        		

          380

        



        		

          381

        



        		

          382

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OEBPS/images/pagetitre.jpg
NORA
ROBERTS

LIEUTENANT EVE DALLAS - 30

FANTAISIE
DU CRIME

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Sophie Dalle





OEBPS/cover/cover.jpg
400 MILLIONS DE LECTEURS DANS LE MONDE

NORA
ROBERTS

LIEUTENANT EVvE DALLAS

FANTAISIE DU CRIME









